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Une ancienne scierie:

le Moulin d'en-haut i Saint-George
par Bernard Romy

Un moulin, c'est toujours une histoire singulidre
entre u n seigneu r, des meuniers et une communaut6
ru ra le.

De quand date celui de Saint-George? On ne le sait
pas pr6cisement; mais dds l'an '1548, on trouve trace
d'un moulin dans un inventaire de biens li6 e la r6no-
vation de la Seigneurie du lieu. Oui sont les meuniers
qui l'exploitent en ces temps recul6s?

1. Des Rochat, meuniers, i Saint-George
Etonnant, mais ce ne sont pas des gens originaires
du village ! On d6couvre en effet, en 1678, que ce sont
deux frdres, (honnetes David et Aaron Rochat, meu-
niers d Saint-George) qui l'exploitent et ils sont ori-
ginaires de l'Abbaye, village du bord du lac de Joux.

Les frdres Rochat (ou leur pdre?) ont sans doute 6t6
oblig6s de s'expatrier pour subvenir d leurs besoins,
comme d'autres meuniers ou scieurs, ces paysans-
artisans venus de la Vall6e et qui s'installent dans
plusieurs villages du versant l6manique du Jura.
David, Aa ron et leu rs descenda nts seront exploita nts
ou propri6taires du moulin de Saint-George durant
plus de 160 ans.

Mais en '1693, le moulin est propri6t6 d'un De Marti-
nes, Seigneur de Saint-George. ll l'aberge (le loue) a
la commune; celle-ci le loue d son tour (sur le meme
piedD aux Rochat.

En cette fin de XVll" sidcle, l'exploitation ressemble
sans aucun doute a tous ces moulins villageois,
modestes. qu'une vingtaine de feux, c'est-a-dire de
m6nages, rassemblant cinq personnes en moyenne,
permettent d6ja de rentabiliser. Les Rochat travail-
lent aussi pour les villages environnants, ceux de la
paroisse notamment, comme Longirod.

Les affaires sont-elles prospdres? En 1690, un
deuxidme moulin est signal6 i Saint-George, une
simple betisse probablement, ne comportant que
moulin et rouages, sans logement, dont on retrouve
trace plus tard sous la d6signation de Moulin d'en
haut. C'est la meme eau, retenue dans un seul 6tang,
qui fait tourner les rouages des deux moulins situ6s
A moins de 100 mdtres l'un de l'autre.

En 1693, les meuniers Rochat ont des probldmes
d'eau. Un certain Criste Renaud, paysan. a detourn6
les rares eaux du ruisseau pour arroser ses pr6s. Les
Rochat font appel au bailli de Morges pour r6tablir le
cours d'eau, mais celui-ci les d6boute. La commune
vient alors en aide aux meuniers en adressant une
lettre de griefs, par le bailli de Morges, a (lllustres,
Hauts, Puissants et Souverains Seigneurs), contes-

tant le jugement qui a 616 rendu en faveur du paysan,
arguant que les eaux sont publiques, qu'elles doi-
vent faire tourner un moulin et que si on laisse faire
ce Criste Renaud (... nombre de particuliers d6tour-
neraient ces eaux et en diminueraient sifort la qua n-
tit6 que le moulin serait entidrement hors d'usage.D

Au d6but du XVlll" sidcle, le Moulin d'en bas est amo-
di6 d un meunier bernois (Criste Vechter). Celui d'en
haut continue d'Ctre exploit6 par Aaron Rochat bien-
t6t second6 puis remplace par son fils Marc. En 1767,
c'est Moyse (fils cadet d'Aaron) qui est d6sign6 pro-
pri6taire. Puis c'est au tour d'lsaac, fils de Marc de
faire consigner son passage au moulin par l'inscrip-
tion de ses initiales sur une pierre (un linteau de
porte probablement): I R 1770, encore lisible de nos
jours. Enfin, le dernier Bochat li6 au Moulin de Saint-
George est le fils de Moyse, Jean-Samuel. ll n'a que
'17 ans lorsque son pdre meurt, en 1791, ag6 de 67
ans. ll travaillera certainement avec son oncle lsaac
pendant un certain temps afin de parfaire ses
connaissances. En 1796, a 22 ans, il 6pouse Jeanne-
Esther Meylan.

Jean-Samuel va b6n6ficier directement du fort d6ve-
loppement d6mographique du XIX' sidcle. Saint-
George, qui compte environ 250 habitants depuis le
milieu du Xvlll'sidcle, passe de 256 a 325 habitants
entre 1803 et 1831. ll faut donc davantage de farine
pour nourrirtoutes ces bouches, mais ilfaut aussi de
nouvelles habitations. De plus, on transforme les
anciennes fermes pour faire face aux besoins d'une
agriculture qui connait une profonde mutation: on
d6veloppe la production laitidre et l'6levage, il faut
donc agrandir les 6tables et les granges. Pour 16pon-
dre e la demande de planches et de poutres, Jean-
Samuel construit, en 1816, une scie hydraulique d
quelques mdtres en amont du moulin, juste au pied
de l'6tang. ll s'agit en fait d'u n simple (couvertD com-
prenant scie et rouages, sa ns murs pour les proteger
des intemperies. Ce type de betisse rudimentaire
abritant une scie et connu partout en Europe d cette
6poque.

Avec le moulin, la scie hydraulique est une industrie
typique du monde rural. Dds le XVlll" sidcle, on les
trouve souvent associ6s sous le mCme toit, regrou-
pant encore une rebatte (pierre verticale tournante
utilis6e pour 6craser les fruits ou les graines pour
l'huile notamment d'6clairage), parfois un foulon
(servant a malaxer les tissus de lin) ou un moulin d
6corces pour une tannerie. On avait a faire alors a de
v6ritables usines m0es par la force hydraulique.
A Saint-George. c'est donc la meme eau qui va do16-
navant actionner la scie et les deux moulins. Pr6-
cieuse 6nergie !



A 62 ans, Jean-samuel Rochat hypothdque son mou-
lin, sa scie et quelques pr6s afin de cr6er un petit
capital pour ses vieux jours. Ouelques mois plus
tard, le 17 f6vrier 1837, il vend tous ses biens aux frd-
res Jean-Louis et Jean-Henri Germain pour la

somme de Fr.3000--. Au Moulin de Saint-George
l'dre Rochat prend fin. Jean-samuel meurt a 69 ans,
le 22 ianvier 1843, sans descendance.

2. Le moulin moderne:
du chantier de 1837 i la reprise par
la famille Renaud
L'acte de vente, dont on a fiddlement recopi6 l'ortho-
graphe, a 6t6 6tabli par Marc-Daniel Reymond,
notaire a Gimel. ll nous 6claire sur la nature et la
fonction des divers batiments et terrains constituant
le Moulin d'en haut en 1837. ll nous donne aussi de
pr6cieux renseignements sur le cr6dit que l'on obte-
nait a l'epoque.

< Du 17'f6vrier 1837. Devant moi Notaire. A comparu
le Citoyen Jean-Samuel Rochat, bourgeois de
St.Georges, et y demeurant, lequel a vendu i perp6-
tuit6, sous la garantie de fait et de droit, trouble et
6viction, aux Citoyens Jean Henry et Jean Louis Ger-
main frdres de St.Georges, ce dernier membre du
Grand Conseil et Juge au Tribunal de premidre ins-
tance de ce District, les deux ici presents et accep-
tant; savoir: les immeubles suivant, (...)
1". Au Moulin, une maison, grange,6curie, moulin,
rouages et forge.
2". Au dit lieu, vers le Moulin dessus, une maison,
consistant en un logement, cave, boutique de char-
ron et four y attenant.
3". Au meme lieu, un batiment et couvert servant de
scie d bois et rouages.,, (... )

Puis suivent cinq articles d6crivant les jardins et pr6s
vendus avec le moulin. L'acte de vente se poursuit:
(Avec fonds frults et tous droits quelconques, droits
d'eau et cours d'eau, tout ainsi et de la meme
manidre qu'en a joui et d0 jouir, le vendeur, du pass6

d ce jour, et ainsi que les lui assuraient les actes,
titres et documens remis par le dit vendeur, aux
acquereurs, pour servir au besoin d ces derniers.

Cette vente faite pour le prix de trois ritille francs, de
dix batz pi6ce, tout comprls, pay6s; savoir: par mille
cinq cents francs e la d6charge et d6grave du ven-
deur ir Mademoiselle De Senarclens de Grancy, d

laquelle cette valeur est doe par Lettre de rente,
reque par moi Notaire, le 28" d6cembre 1836. Par
deux cents francs, d la Commune de St.Georges dos
par Lettre de Rente, et les treize cents francs restant,
entre les malns du vendeur dans six mois, e dater de
ce jour.> (... )

Les nouveaux acqu6reurs sont issus d'une famille
dynamique du village. Jean-Henri Germain, 50 ans,
est agriculteur. Jean-Louis,46 ans, est cabaretler et
loue l'H6tel de commune. Un troisidme frdre, F6lix,
est 169ulidrement r6tribu6 par la commune pour son
travail de nvisiteur des mortsD et d'inspecteur du
b6tail.

Ou'est-ce qui pousse les deux frdres Germaln a ache-
ter le Moulin d'en haut? Est-ce la poursuite du d6ve-
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loppement de Saint-George, gage de succds pour
leur entreprise artisanale? Le village passe en effet
de 334 habitants en 1837 a 408 en 1870. Pour un
temps encore, moulin et sclerie r6pondent aux
besoins sans cesse accrus de la population villa-
geoise.

Mais quel est l'6tat des batiments et des installations
en ce d6but d'ann6e 1837? Leur entretien a-t-il 6t6
quelque peu n6glig6 par le meunier Rochat vieillis-
sant? Les frdres Germain ont d6cid6 de d6monter
l'ensemble du moulln et de tout reprendre d z6ro. Un
nouveau moulin, avec deux paires de meules peut-
Ctre et un double systdme de scie d cadre, permet-
tant le sciage de deux billons en meme temps, vont
Ctre construits sur les fondations de l'ancien moulin.
Ce sont les 6l6ments de cette nouvelle construction
que l'on retrouve, en partie du moins, de nos jours.

A peine l'acte de vente sign6, les frdres Germaln
entreprennent le chantier de transformation du
moulin d'en haut, chantier qui va s'6tendre sur plu-
sieurs ann6es.

La commune de Saint-George a conscience de
l'importance d'un moulin et d'une scierie pour la
communaut6. Elle participe d la reconstruction en
allouant du bois des forats communales. Mais les
frdres Germain n6gligent d'aller le retirer et le
Conseil communal est oblig6 d'intervenir pour qu'ils
le sortent de la foret avant la neige!

En fevrier 1838, les Germain empruntent Fr. 2000.-
au Pr6fet d'Aubonne en hypothequant leur recente
acquisition, somme qu'ils consacrent aux transfor-
mations.

Au ler juin 1838, la valeur du moulin a doubl6, pas-

sant de Fr.600.- Fr. 1200.-. Mals la construction
reste tout de m6me sommaire. La partie la plus soi-
gn6e de la maison abrite les meules, avec murs de
pierre et toit recouvrant celles-ci, les scies n'6tant
que partiellement prot6g6es des intemp6ries. La scie
du (couvertD fonctionne d'ailleurs toujours, non
seulement pour la reconstruction du moulin, mais
aussi pour les villageois. Les frdres Germain scient
aussi 169ulidrement des billons pour l'entretien des
batiments de la commune.

Les frdres Germain continuent certalnement d'habi-
ter au village car ils y possCdent d'imposantes fer-
mes et Jean-Louis loue encore l'H6tel de Commune
jusqu'en 1839.

Jean-Henri Germain meurt le 17 decembre 1846.

Son frdre devient l'unique propri6taire du Moulin
d'en haut. La scie du (couvert)) est d6saffect6e. Tou-
tes les activit6s sont d6sormais regroup6es dans le
mCme batiment.

Mais Jean-Louis est confronte i un r6el probldme:
souvent l'eau manque et les installations ne peuvent
fonctionner que quelques heures par jour. Ainsi en
1841, en plein 616, il entreprend des fouilles avec le
meunier Lecoultre du Moulin d'en bas, e la recherche
de sources dans les pr6s avoisinants. lls tentent
d'augmenter le d6bit du maigre cours d'eau qui ali-
mente l'6tang. Les paysans ne voient pas cela d'un
bon eil. La commune condamne les meuniers i
payer 69 batz pour les dommages occasionn6es aux
pr6s.



L'histoire du moulin de Saint-George a 616, de tout
temps, fortement marqu6e par la raret6 de l'6nergie
hydraulique. Elle va pr6cipiter son declin et provo-
quer son abandon, en partie du moins, au XX" sidcle.

Dans les ann6es 1850, Jean-Louis Germain est
encore optimiste. ll ouvre un nouveau chantler et
construit une grange au-dessus des scies. ll agrandit
69alement la maison. Le 4 juillet 1862,d96de71 ans,
il cdde le moulin d son beau-fils, Louis-Samuel Filliet-
taz. L'dre Germain a du16 25 ans. A sa maniCre, Jean-
Louis Germain a contribu6 au d6veloppement de
Saint-George. ll meurt le 3 avril 1865.

Pendant dix ans, moulin et scierie seront exploit6s
par Filliettaz qui les entretient 169ulierement. En
1865, par exemple, il r6nove la ferme de la charpente
ancienne. Le 13 f6vrier 1872, le moulin est acquis par
Louis-Henri-Eugdne Renaud. Une nouvelle dre
s'ouvre, celle des derniers exploitants du moulin-
scierie de Saint-George.

3. Les Renaud, derniers exploitants
du moulin
En 110 ans, de 1872 e 1983, quatre g6n6rations vont
se succ6der au moulin. Louis-Henri-Eugdne
l'exploite pendant sept ans. L'entretien des installa-
tions se poursuit: il reconstruit en tout cas l'un des
chariots de la scie d cadre et r6pare le plafond au-
dessus des meules.

Son fils Georges-Hector regoit le moulin en donation
le 14 aoot 1879. ll fait trds vite preuve d'un grand
dynamisme: il agrandit le logement, cr6e une cham-
bre pour une machine d vapeur, une cave, un hangar
et installe un battoir d bl6. En 1881, la valeur officielle
du moulin passe defu.14540.- e21 500.-.
Le recours i la machine d vapeur illustre, une fois de
plus, le lancinant problCme du manque d'eau d
Saint-George. Le meunier-scieur doit donc trouver
un apport suppl6mentaire d'6nergie s'il veut faire
fonction ner continuellement ses machines. L'emploi
d'une telle machine, aliment6e par des d6chets de
bois et de la sciure a paru une solution 6conomique.
Mais 6tait-ce concluant? En tout cas la machine n'a
pas fonctionn6 bien longtemps puisqu'au d6but du
sidcle, selon les souvenirs familiaux 6voqu6s par
Fernand Renaud, elle 6tait d6jd hors service.

En 1889, un 6v6nement marque un tournant impor-
tant dans l'histoire du moulin: Georges-Hector aban-
donne la meunerie et d6monte les meules d grain.
Les scies et le battoir subsistent ainsi que le loge-
ment, mais l'immeuble perd un tiers de sa valeur.
Pourquoi cet abandon? Est-il li6 au probldme 6ner-
g6tique? A celui de la transformation des pratiques
culturales? En effet, les paysans, d cette altitude,
renoncent de plus en plus aux maigres r6coltes
c6r6alidres en leur pr6f6rant la production laitidre et
l'6levage. De plus, d Saint-George, la forte progres-
sion d6mographique du d6but du XlX.sidcle marque
le pas. La population diminue lentement mais 169u-
lidrement de 1870 a 1950, passant de prCs de 4OO a
2 15 habitants.

L'environnement 6conomique et social dicte bien
6videmment la marche des affaires et oriente les
choix des exploitants du moulin. Ainsi les Renaud
subiront directement les effets de la crise d6mogra-
phlque. Par ailleurs, les autres scieurs de la 169ion
d6veloppent leurs entreprises en installant des scies
multiples, la force 6lectrique et plus tard des scies e

ruban. La concurrence se fait vive. Les Renaud sont
donc contralnts, pour survivre, de d6velopper le
domaine agricole plut6t que la scierie. Cette option a
6t6 prise au d6but du sidcle d6ja.

En mars 1906, Ernest-Louis reprend l'exploitation de
son pdre. Durant les 27 annaes pass6es au moulin,
Georges-Hector a ainsi acquis plus de 90 ares de pr6s
et de champs. Son fils poursuit le d6veloppement du
domaine tout en maintenant la scierie et le battoir en
service afin d'en tirer un revenu devenu accessoire.

En 1911, ildouble la surface de l'6table puis recons-
truit le battoir a bl6 entre 1913 et 1914. Dds les ann6es
1920, Fernand Renaud s'initie aux travaux de la
ferme et de la scierie. Avec son pdre, il participe aux
mises de bois de la commune. A cette 6poque
Ernest-Louis achdte de petits lots de bois de 5 d 6 m3
qu'il debite en plateaux ou 6l6ments de charpente.
Son fils va les livrer avec leurs deux chevaux dans les
villages environnants, notamment chez un entrepre-
neur d'Aubonne, gros client de la scierie.

Dds 1924, la cr6ation de l'Association forestidre vau-
doise, qui regroupe certaines communes du canton
en vue de l'exploitation rationnelle des for6ts, va
mettre un frein a l'activit6 de la scierie. Les lots mis
en vente deviennent en effet plus importants et
repr6sentent des volumes de 50 a 100 m3. Seuls les
grandes scieries et les marchands de bois peuvent
d6bourser la somme rondelette necessaire a l'achat
de tels lots. Dds lors les Benaud ne travaillent plus
qu'a faqon, d6bitant un billon de temps a autre.

Dans ces ann6es-ld, Ernest Renaud a aussi tent6 de
rem6dier e la p6nurie d'eau en installant un moteur a
essence achete d'occasion, mais son fonctionne-
ment a toujours 6t6 probl6matique. L'entretien de la
roue a aubes et des installations en g6n6ral n'est pas
n6glig6 pour autant. En 1927,.un nouvel arbre et une
rosace (le moyeu de la roue) en m6tal sont achet6s
d'occasion dans le canton de Fribourg et servent de
base d une nouvelle roue construite en chene et en
sapin par Ernest-Louis et le charron de Gimel. Les
godets sont aussi en m6tal. De nos jours encore,
c'est elle qui faittourner les installations.
En 1935, Fernand h6rite du moulin d la mort de son
pdre. ll en sera le dernier exploitant. La situation 6co-
nomique est desastreuse. Aucune maison ne se
construit. A part les travaux 169uliers a la ferme et les
quelques sciages d fagon, Fernand se lance dans la
fabrication d'6chalas pour la vigne. Chaque automne
il entreprend la tourn6e de ses amis et connaissan-
ces vignerons sur la C6te l6manique et r6colte des
commandes. ll ex6cute ainsi jusqu'i vingt mille
6chalas d'un hiver qu'il ira livrer au printemps, avec
son cheval puis son tracteur.

Jusqu'd la fin de la mobilisation de guerre 1939-45,
Fernand a 6galement battu le grain des paysans
de Saint-George et environs. Dures journ6es
d'automne dans ses souvenirs: les poussidres accu-



mul6es dans les poumons le faisaient tousser vio-
lemment jusqu'd la fin du printemps! ll n'a manifest6
aucun regret lorsque le battoir a 6t6 d6finitivement
supplant6 par la moissonneuse-batteuse... La ferme
et les travaux annexes d la scie et au battoir ont donc
pleinement occup6 Fernand Renaud et les siens,
jusqu'au d6but des ann6es 1960. Depuis lors, la scie
s'est arr6t6e.

En 1983, un jeune couple d'agriculteurs, Laure et
Valentin Piaget, achdte le moulin et les terres de Fer-
nand Renaud. Avec l'aide du Service des Monu-
ments historiques du canton et celle d'une Associa-
tion en voie de formation, ils souhaitent maintenir en
6tat le b6timent et les installations du moulin.

En 6t6 1983, une remise en service des installations a
6t6 possible g16ce aux nombreuses heures de travail
fournies b6n6volement par des villageois aid6s par
la Soci6t6 de d6veloppement, de la Protection de la
Nature, de la Commune et de son syndic. Les gestes
du dernier exploitant ont pu 6tre film6s et ses souve-
nirs enregistr6s sous le titre <Le dernier paysan-
scieu rll,

Chacun espdre ainsi pr6server de l'oubli et de la des-
truction le Moulin de Saint-George, important et
bientdt dernier 6l6ment du patrimoine artisanal de
toute une 169ion.

Nyon,6t6 1984
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La scierie hydraulique de Saint-George
par le bureau Arch6otech de Lausanne: F. Christe, O. Feihl, D. Mauroux

L'6nergie hydraulique est connue en Europe occi-
dentale depuis l'6poque romaine; elle actionne au
Moyen-Age un trds grand nombre d'installations:
dans presque tous les villages tournent des roues
entrainant des moulins d grain, des scieries pour le
bois ou la pierre, des battoirs broyant les c6r6ales ou
les fruits, des foulons pour le drap, des meules d

aiguiser ou des soufflets de forge; le village de Saint-
George, situ6 d 900 m. d'altitude, sur la route du Mar-
chairuz, dans le Jura vaudois (CN 2503 151.550/
509.750), en est une bonne illustration: au fil d'un
ruisseau qui coule au Sud du village, on rencontre,
d'amont en aval, un premier, puis un deuxidme
6tang, deux maisons cadastr6es comme <moulin
d'en haut> et <rmoulin d'en basr, puis, plus bas, un
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ancien prieu16, transform6 d la conqurOte bernoise en
exploitation agricole, avec une scierie, et un battoir
ajout6 au XlX" sidcle. Si les usines en aval ne pr6-
sentent plus de traces de leur ancienne machinerie,
celle du moulin d'en haut est encore bien pr6serv6e.

L'installation actuelle

Le plan du bdtiment est irr6gulier, ce qui s'explique
par les contraintes topographiques de la situation en
fond de vall6e, et par les adjonctions de nouveaux
corps de batiment d mesure du d6veloppement de
l'exploitation. Le rez-de-chauss6e est occup6 d

l'Ouest par la salle des transmissions, d l'Est par
l'habitation et une cave (Fig. 1); le premier 6tage
comprend d l'Ouest la salle de travail, et le logement
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d l'Est, une 6table 6tant accol6e d l'angle Nord-Ouest
du b6timent (Fig. 2); le deuxidme 6tage est form6
d'une grange, avec la batteuse i bl6 contre le mur
Nord (P1.3).

Le moteur

L'installation est actionn6e par l'eau retenue dans
l'6tang situ6 au Nord-Ouest du b6timent, qui est ali-
ment6 par un ruisseau, le Franchavaux; d'autres
affluents moins importants sont capt6s dans un pre-
mier bassin en amont. La capacit6 de l'6tang est de
520 m3 environ; les mesures effectu6es lors d'une
mise en exploitation de la scie i cadre ont permis de
calculer un d6bit d'eau de 35 l/sec., donc une autono-
mie de fonctionnement de 372 heures, sans tenir
compte du remplissage en continu par le ruisseau.

L'eau de l'6tang est retenue par une vanne, comman-
d6e depuis la salle de travail par un c6ble; elle se
d6verse dans une canalisation en planches doubl6es
de feuilles de cuivre, longue de 24 m, et reconstruite
en 1983; elle amdne l'eau au-dessus de la roue.

Pt.3

Fis.2

Fig. 1.
Plan d'ensemble du rez-de-chauss6e, avec la salle des transmissions d
l'Ouest, le logement et une cave ) Est.

Fig.2.
Plan d'ensemble du ler 6tage, avec la salle de travail e l'Ouest, le loge-
ment a l'Est, et l'6table accol6e i l'angle Nord-Ouest.

Pt. 3.
Vue g6n6rale de l'usine; au premier plan, l'6tang, dont l'eau est amen6e
au-dessus de la roue par une canalisation en bois; la vanne est com-
mand6e par un c6ble, depuis la salle de travail.
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Cette roue d augets (Pl. 5) a un diamdtre de 6,54 m, et
une largeur de 0,65 m; elle est compos6e d'un
moyeu en fer, la rosette (Pl. 6), de bras en ch6ne por-
tant une couronne en sapin d 64 augets en t6le et
fond en sapin, d'une capacit6 de 60 litres chacun au
maximum. La roue est actionn6e par le poids de
l'eau et non par sa vitesse d'arriv6e. Elle est solidaire
d'un axe en acier, reposant sur des paliers d cous-
sinets en bronze.

L'autre extr6mit6 de cet axe entraine le rouet, d

rosette en fer et rayons en bois, qui portent une cou-
ronne dans laquelle sont ench6ss6es et coinc6es 147
dents en bois dur, les marmelles. D'aprds M.
Renaud, le rouet a 6t6 chang6 en 1927,|a roue d
augets refaite ir la m6me date, tout comme le sys-
tdme de distribution, qui reposait sur des socles plus
bas; l'arbre principal de transmission reposait sur
les poutres supportant aujourd'hui l'axe interm6-
diaire de la scie circulaire.

Le rouet entraine un premier axe (Fig. 4; Pl.7l, par
l'interm6diaire d'un pignon en fonte d 29 dents, por-
tant d l'autre extr6mit6 une roue en fonte d 96 mar-
melles; cette roue actionne un pignon d 25 dents en
fonte, entrainant l'axe principal de distribution.

L'installation pouvait 6tre entrain6e par un moteur d

explosion, et anciennement par une machine d

vapeur, install6e au sidcle dernier, dont le socle en
calcaire (Pl. 8) est encore visible.

Fi9.4.
Plan de la salle des transmissions, avec les diff6rents trains de poulies
et d'engrenages.

Pt.5.
La roue hydraulique, d 64 augets en t6le; son diamdtre est de 6,54 m.

Pt.6.
Le moyeu de la roue a augets, appel6 la rosette; elle d6veloppe 3,3 CV
d 4 t/min.

Pl.7.
Le train de surmultiplication de la roue. oir les pignons d dents en bois
engrdnent des pignons en fonte, qui entr'aine le train primaire i la
vitesse de 70 t/min.

Pt. 8.
Le socle en calcaire de la machine i vapeur.

Pt.7

Pt.6

6
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L'axe principal de distribution (Fig. 4; Pl. 9 et 10)
actionne toutes les machines subsistant aujourd'hui,
par l'interm6diaire de poulies et de courroies amovi-
bles, qui constituent 6galement l'embrayage des
machines; celles-ci sont deux scies d cadre, une scie
circulaire, une batteuse d bl6, et une meule d aiguiser
(Pl. 11; Fig.12l.

Pt.9.
Vue g6n6rale de la salle des transmissions, vers le Nord; la force,
depuis le train primaire, est transmise aux machines par poulies et
cou rroies.

Pt. 10.
Vue g6n6rale de la salle des transmissions, vers l'Est.

Pl. 1 1.
Vue g6n6rale de la salle de travail: d droite la scie circulaire, au centre
les scies d cadre, d gauche la batteuse d bl6.

Fig.12.
Plan de la salle des machines.
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Les machines

Les scies d cadre, dont un seul est encore en 6tat,
sont actionn6es (Fig. 13) par deux manivelles fix6es
sur un axe portant un gros volant d'inertie, et
entrain6 par une poulie (Pl. 14 et 15), qui regoit la

courroie venant de l'axe de distribution. La mani-
velle actionne une bielle, qui transforme le mouve-
ment rotatif en mouvement lin6aire alternatif. Celui-
ci est transmis au cadre portant la lame de scie, d

l'etage sup6rieur (Pl. 16). Le cadre met en mouve-
ment un levier qui commande l'avance par cr6mail-
ldre d'un chariot, contrdl6e par l'interm6diaire d'un
6chappement d ancre (Pl. 17), et d6bray6e en fin de
course par le contact d'une but6e port6e par le cha-
riot. Celui-ci est guid6 par deux rails m6talliques. ll

P114

Pl 15

10



Fis. 13.
Coupe montrant le m6canisme
actionnant la scie a cadre.

Pt. 14.
La manivelle et la bielle
entrainant le cadre de la scie.
qui effectue 1 12 va-et-vient
par minute.

Pt. t5.
Un graisseur en verre
sur l'axe de l'embiellage.

Pt. 16.
La partie sup6rieure du cadre
de la scie, avec le levier commandant
l'avance automatique du chariot.

Pt. 17.
Le m6canisme d'avance automatique
du chariot, d6riv6 des 6chappements
i ancre d6velopp6s pour l'horlogerie.

P116
P1 17
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Pt. 18.
La fixation du tronc sur le chariot de la scie ir cadre, qui permet un d6pla-
cement r6gulier de la pidce lors du d6bitage en planches.

Pt.19.
La scie circu lai re, dont la vitesse de rotation en travai I est de 1 200 t/mi n.

porte la bille d scier, dont la position est 169l6e par
des glissidres d mortaise aux extr6mit6s (Pl. 18). Un
dispositif, aujourd'hui hors d'6tat de fonctionner,
permettait le retour du chariot en position initiale,
rappel6 par une corde s'enroulant sur un tambour. A
noter encore qu'il est possible, pour les billes les plus
longues, de faire p6n6trer la partie du tronc d6jd
sci6e dans l'habitation, d travers une cloison amovi-
ble !

Une scie circulaire (Pl. 19) est entrain6e par poulies et
courroies, avec un axe interm6diaire permettant de
multiplier la vitesse de rotation de la lame (Fig. 20); le
premier de ces axes comporte un embrayage par
couplage d'une poulie fixe et d'une poulie folle; la

courroie passe de l'une i l'autre par une fourchette
en m6tal, actionn6e depuis la place de travail. Le

long 6tabli qui porte la machine permettait le debi-
tage des planches en 6chalas, activit6 importante de
la scierie; ils 6taient ensuite aff0t6s sur un banc
d'6ne d t6te articul6e (Pl. 21).

P1 19
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Fig. 20

Fig.20.
Coupe du m6canisme d'entrainement de la scie circulaire

P!.21 .

Le banc d'6ne, servant e l'aff0tage des 6chalas.
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La meule i aiguiser est actionn6e par le mdme sys-
tdme, et sert d l'affOtage des lames de scie. L'axe
entraine encore une batteuse d bl6, en bois; les 6pis
6taient charg6s depuis la grange au deuxidme 6tage
(Pl. 22l', la paille ressortant i l'autre extr6mit6; le
grain descendait au premier 6tage, oi il 6tait vann6,
puis charg6 par une courroie sans fin i godets qui le
d6versait dans des sacs (Pl. 23).

Les diff6rentes machines pr6sentes d l'usine de
Saint-George correspondent i de nombreux exem-
ples contemporains; il n'en va pourtant pas de
mdme du systdme d'avance de la scie i cadre, habi-
tuellement command6e par une roue d rochet; il
pourrait s'agir, comme pour d'autres installations
connues dans la 169ion, d'une influence de l'horlo-
gerie, familidre des m6canismes d ancre et large-
ment pratiqu6e dans le Jura.

Des arch6ologues dans une usine du XlX" sidcle

Oue peuvent bien chercher des arch6ologues, qu'on
trouve plus habituellement occup6s autour de tom-
beaux 6gyptiens, de temples grecs ou de villas
romaines, dans un batiment industriel du XlX" sidcle
dans le Jura vaudois? Tout comme ailleurs, ils
essaient de reconstituer les 6tapes de l'organisation
du b6timent, au fil des transformations qu'il a
subies; certaines des m6thodes de l'arch6ologie
s'appliquent indiff6remment aux vestiges de toute
6poque; l'observation pr6cise, l'attention port6e d
des d6tails m6me mineurs peuvent parfois, mis bout
d bout, suffire d reconstituer tout un pan oubli6 de
l'histoire d'un b6timent.
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Tel a 6t6 le cas d Saint-George: M. Renaud se souve-
nait que ses parents lui avaient indiqu6 l'emplace-
ment d'un moulin disparu; les cadastres anciens
appellaient bel et bien l'endroit <Moulin Dessusr;
confirmation ambigud pourtant, puisque le terme de
<moulin> a d6sign6, dans le pass6, toutes sortes de
machines actionn6es par l'eau.

D'autre part, si l'6tude des actes notari6s, des regis-
tres d'6tat civil et des comptes de communes permet
de connaitre les exploitants, de dater pr6cis6ment
certaines transactions, et donne parfois un inven-
taire des machines, elle ne livre pas d'informations
sur l'aspect des b6timents, avec la distribution de
leurs machines; l'ancien scieur n'ayant pas connu le
moulin, il fallait donc tenter de d6gager des structu-
res m6me de l'usine les 6l6ments attestant cette p16-

sence. Pour cela, un relev6 pr6cis, l'examen attentif
des maqonneries, des solivages et des charpentes
sont n6cessaires; ces observations, jointes d un
d6capage sur le sol de la salle des transmissions, ont
permis de reconstituer l'ancien moulin de Saint-
George.

Un premier indice

C'est une d6couverte fortuite qui allait le fournir:
celle de deux meules, r6utilis6es en couverture du
ruisseau canalis6 en fond de vall6e lPl.24l; la meule
amont, d'un diamdtre de 1,36 m, est en poudingue,
et la meule aval, en calcaire coquillier, mesure
1,60 m.

Toutes deux sont perfor6es en leur centre d'un ori-
fice conique; l'une d'elles pr6sente encore deux
d6coupes de part et d'autre de l'orifice (Fig. 25), qui
forment le logement de l'anille, pidce m6tallique
fix6e sur l'axe et entrainant la meule volante, plac6e
en dessus de la meule dormante. Elles n'ont pas tra-
vail16 ensemble: les diamdtres sont trop diff6rents,
et la diff6rence des mat6riaux provoquerait une
usure rapide de la plus tendre; de plus, le rayonnage
des meules aurait, dans cette hypothdse, ramen6 la

mouture vers le centre, et non vers l'ext6rieur.

Fig 25

Pl.22.
La partie sup6rieure de la batteuse, oi les 6pis sont charg6s et battus.

P!.23.
La partie inf6rieure de la batteuse, oir le grain est vann6 et mis en sac.

Pl.24.
Anciennes meules en couverture d'un canal.

Fig.25.
Plan et coupe des meules.
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Pt.26

Une euvre d'art i Ia cave

C'est bien l'impression que donnait un ch6ssis en
bois occupant un angle de la salle des transmissions
(P|..26l,, dont M. Renaud ignorait l'usage. Form6 de
pidces de charpente reposant sur quatre colonnes
cylindriques, l'assemblage en est pr6cis, et trds soi-
gn6; les colonnes reposent sur des socles de calcaire
blanc bouchard6; elles sont dot6es de bases et de
chapiteaux en bois, d moulure en doucine, tout
comme les poutres horizontales qu'elles portent. Le
petit c6te du rectangle form6 par les colonnes est
renforc6, aux deux-tiers de sa hauteur, par un tirant
horizontal mortais6; ce travail, d l'6vidence, n'avait
pas 6t6 fait pour le plaisir des seuls yeux de l'homme
descendant graisser les paliers de ses machines...

D'autres d6tails ne trouvaient pas non plus d'explica-
tion; les colonnes supportent un cadre form6es de
poutres 6quarries, et raidies par des tirants m6talli-
ques, qui porte trois pidces contreventant un 616-

ment fix6 sous la face inf6rieure d'une des longues
poutres. Les deux pidces formant le petit c6t6 du
cadre sont perfor6es verticalement par un trou de
10 cm de diamdtre; l'ensemble du ch6ssis est solide-
ment arrim6 dans les solives du plafond de la salle
des transmissions.
ll fallait alors essayer de comprendre la relation entre
ce ch6ssis et une d6coupe circulaire dans le plancher
du premier 6tage (Pl. 27l. d'un diamdtre de 1,60 m, et
flanqu6e de deux entailles; elle avait 6t6 pr6sent6e d

M. Renaud comme 6tant l'emplacement des meules
disparues. Un des angles de ce plancher, trds diff6-
rent de celui du reste de la salle de travail, pr6sentait
un percement rectangulaire; plusieurs mortaises

16

avaient encore 6t6 observ6es, deux d'entre elles
situ6es d l'aplomb d'une pidce de charpente pr6sen-
tant la m6me moulure en doucine que le ch6ssis du
sous-sol; elle 6tait fix6e en diagonale aux solives du
plafond (Pl. 28), qui convergent, i cet endroit, vers le
centre de la d6coupe.
Pt.27
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Pl.28

La solution: la machinerie du moulin

L'interpr6tation en est alors la suivante: le relev6
avait montr6 que la perforation observ6e dans le
ch6ssis 6tait situ6e d l'aplomb de la d6coupe; elle a
servi de passage d l'axe d'entrainement de la meule
volante, son extr6mit6 inf6rieure reposant dans une
crapaudine fix6e au tirant reliant les deux colonnes;
cet axe 6tait actionn6 par un systdme de pignons
dont aucune trace ne subsiste; il a pourtant pu 6tre
reconstitu6 graphiquement (Fig. 29!,, par la possibi-
lit6 de loger dans le ch6ssis des pignons d'un diamd-
tre rendant le fonctionnement des meules possible.

Les d6coupes dans le plancher permettent la des-
cente de la mouture, celle de l'angle, i laquelle cor-
respond un chev6tre dans le solivage inf6rieur, ser-
vant de passage aux sacs de grain; ceux-ci 6taient
amen6s d l'6tage inf6rieur par une porte vo0t6e,
aujourd'hui transform6e en fen6tre.

La pidce de charpente moulur6e, d l'6tage, d laquelle
correspondent des mortaises dans le plancher, per-
mettait d'ancrer le dispositif de levage de la meule
volante lors du rhabillage.

Pt.26.
Le chdssis de l'ancien moulin, qui portait les pignons d'entrainement
des meules.

Pl.27.
La d6coupe circulaire dans le plancher au-dessus du chAssis, oir tour-
naient les meules de l'ancien moulin.

Pt.28.
Poutre oblique soutenant la potence de levage des meules, disparue.

Fig.29.
Reconstitution d'un moulin fonctionnant sur le ch6ssis.

Un dernier d6tail fix6 au ch6ssis allait confirmer cette
interpr6tation; lors d'une visite sur place, M. P.-1.
Pelet parvenait d identifier un cliquet en bois, auquel
pendait un bout de ficelle, qu'il avait rencontr6 dans
tous les moulins: il s'agit du 169lage du baille-b16,
qui rdgle le d6bit du bl6 d la tr6mie...

Fig.29
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Pl.30.
Sablidre de fondation retrouv6e lors du d6capage; elle portait une cloi-
son disparue.

Pl. 31.
Fondation de l'ancienne faqade aval, retrouv6e lors du d6capage.

Fig.32.
Superposition des cadastres de 1767, 1844, el du plan actuel.

Apris les meules, le moulin

Un d6capage sur le niveau du fond de la salle des
transmissions, recouvert d'une 6paisse couche de

sciure, a 6t6 entrepris, afin de d6gager le rev6tement
d'origine; celui-ci est apparu sous la forme d'un sol

en argile verte dam6e, avec un ruisseau de drainage
amenant les eaux de ruissellement dans le canal de
fuite de la roue par un orifice am6nag6 dans le mur.
En plusieurs endroits sont apparues des pidces de
bois pos6es d la surface du sol (Pl. 30), servant de
fondation i des cloisons disparues.

Mais ce patient d6gagement allait amener la d6cou-
verte d'un 6l6ment beaucoup plus int6ressant: des

blocs de pierre li6s i la chaux, constituant la base de
la fondation d'un mur disparu (Pl.31), d l'Est de la
salle; son alignement correspondait avec un chan-
gement marqu6 dans la magonnerie du mur Sud: il
s'agit de l'ancienne fagade aval du moulin; les soli-
ves et le plancher au-dessus de cette partie du b6ti-
ment diffdrent nettement de celles du reste de
l'6tage; de plus, une diff6rence marqu6e dans le
cr6pi de la fagade Ouest y indique une limite de cons-
truction. L'observation des boiseries, dans la salle de

travail, a encore r6v6l6 des rainures, permettant d'y
restituer une cloison et un plafond en bois, avec des

couvre-joints, et une porte dans un des angles.

Le b6timent ainsi reconstitu6 correspond exacte-
ment au corps Sud de celuivisible sur les Plans g6n6-
raux, R6guliers et G6om6triques de la Terre et Sei-
gneurie de Saint George lev6s par le Commissaire
Louis Chevaux de Denens en 1767, dont la fonction
indiquee est de <Moulin et Granger (Fig. 32)' La pre-
midre impression 6tait donc qu'il s'agissait ld de
l'usine du XVlll" sidcle, conserv6e d la construction
de la scierie.
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Les derniers d6tails: un autre moulin

Ouel est donc le fonctionnement d'un moulin
comme celui de Saint-George? Les 6l6ments conser-
v6s sur place ne permettent pas de le reconstituer. ll
fallait donc trouver des points de comparaison; or,
s'il est encore possible de voir des meules dans un
jardin, il ne subsiste plus gudre de machines intac-
tes. Le hasard a fait qu'une autre usine d6saffect6e,
le moulin du Martinet i Genolier (VD), fasse l'objet
de transformations; 6tudi6e en 1984 parArch6otech,
sur mandat des MHAVD, il recelait encore deux mou-

\ lins d grain presque complets; l'un d'eux a 6t6 offert
au mus6e de Saint-George par M. Yves Rytz, propri6-

\ - taire du moulin du Martinet.

Le moulin se trouve d l'6cart du village de Genolier
(CN 1261 506.450/143.225;520 msm), au pied de la
motte du ch6teau m6di6val, et au confluent des ruis-
seaux du Montant et de l'Oujon; il constitue un
hameau industriel ancien, oi ont tourn6 jusqu'd huit
roues, puisque M. P.-L. Pelet (Fer-Charbon-Acier...,
t.2, carte p,47l., qui a d6pouill6 les fonds d'archives
relatifs d l'industrie, en trouve la premidre mention
en 1210, avec moulin, battoir et foule.

Le batiment actuel pr6sente une forme de L, avec
l'usine d l'Ouest, l'6table d l'Est et le logement au
centre, une grange partiellement occup6e par des
machines surmontant le tout. L'usine est subdivis6e
entre le sous-sol, avec les transmissions, le rez-de-
chauss6e et la grange, avec les machines.

La machinerie

Le moulin de Genolier 6tait entrain6 par trois roues
hydrauliques par dessus, actionnant une huilerie,
deux paires de meules, une chaine de blutage et un
6l6vateur d sacs (Fig. 33). Seule subsiste la roue
amont, de 3,20 m de diamdtre; l'ancienne transmis-
sion depuis les roues aval a pu 6tre reconstitu6e par
le diamdtre des pignons, pour lesquels le sol a 6t6
excav6. L'axe de la meule volante porte encore son
pignon tronconique d'entra?nement; il est suspendu
d l'anille de la meule volante, et 6tait d l'origine sup-
port6 par un levier retrouv6 parmi les pidces de rebut
jonchant le sol: il s'agit d'une paire de tringles d arti-
culation interm6diaire d fourche, qui traversait le
plancher par une petite perforation; l'ext16mit6
sup6rieure, filet6e, recevait une manivelle, quifaisait
monter ou descendre l'axe (Fig. 34); c'est le systdme
de 169lage de l'6cartement des meules.

Le moulin

Le diamdtre de la meule dormante, qui repose sur le
plancher sans autre systdme de fixation, excdde de
10 cm celui de la meule volante; le replat ainsi am6-
nag6 reEoit un couvercle, ainsi que l'amorce des cou-
lisses de descente de la mouture. Le plafond, au-des-
sus du centre de la meule, pr6sente une d6coupe cir-
culaire, qui servait d l'alimentation en grain du mou-
lin.
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Fig 32

L'analyse dendrochronologique, qui permet de
dater les bois par l'6tude de leurs cernes de crois-
sance, allait montrer que tel n'6tait pas le cas: en
effet, la date obtenue pour l'abattage des bois for-
mant les solivages, les cadres des scies et le ch6ssis
du mou li n remonte d l'hiver 1 836-1 837; ces 6l6ments
correspondent donc a l'6tat visible sur le Plan du ter-
ritoire de la commune de Saint-Georges, lev6 en
1844 par Chamot; le b6timent, oir est mentionn6e
une <scie>, est nouvellement bord6 au Nord par une
route, qui permet d'amener les grumes sur les scies.

L'usine pr6sente donc, d cette 6poque, un 6tage
magonn6 et solidement couvert, abritant le moulin,
qui reprend exactement le plan du batiment du XVlll"
sidcle; la construction en est soign6e, tout particulid-
rement d l'6tage oi se trouve le ch6ssis, seule partie
du moulin d laquelle le client amenant son grain d
moudre a accds. La dendrochronologie a encore per-
mis de dater la couverture de la scierie, en 1849, qui
fonctionne donc d ciel ouvert jusque ld, la construc-
tion de la batteuse, en 1913, et diverses r6parations
des charpentes. Le volume de 1837, conserv6 de nos
jours, verra encore l'adjonction d'une habitation, et
d'un couloir d l'Est.
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La t16mie et sa chaise ont 6t6 retrouv6es parmi les
6l6ments gisant p6le-m6le autour des meules, et
l'6tat initial a pu 6tre entidrement reconstitu6: lestr6-
mies, comme les meules, sont de fabrication indus-
trielle; elles sont constitu6es de planches clou6es
formant une pyramide quadrangulaire tronqu6e et
renvers6e, qui repose sur une chaise ir quatre pieds
(Fig. 34 et Pl. 35).

La chaise porte, sous l'orifice inf6rieur de la tr6mie,
une petite caisse en bois d parois 6vas6es, fix6e au

ch6ssis partrois lanidres en cuir; leurtension, 169l6e
par des coins et un cliquet, d6termine le d6battement
et l'inclinaison de la caisse, dont le c6te le plus bas
est perfor6. Le fond de la caisse porte une bride, dont
l'extr6mit6 libre forme un anneau qui regoit un
b6tonnet en bois brut pr6sentant des traces d'usure
d son extr6mit6 inf6rieure; il est fix6 d un ressort en
fr6ne par un lacet en cuir d l'autre extr6mit6; ce dis-
positif constitue le baille-b16, qui rdgle l'arriv6e du
grain entre les meules: le b6tonnet, rappel6 par le

ressort, est chass6 par une couronne dent6e fix6e
sur la meule volante, et agite ainsi la caisse, amenant
169ulidrement le grain vers son orifice de sortie.

Fig.33.
G6nolier, coupe i travers le moulin; on remarque la coulisse en bois
amenant la mouture du sous-sol aux combles.

Fig.34.
Gdnolier, plan et coupe d'un des moulins, avec les diff6rents systdmes
de 169lage.

Pt.35.
Genolier, vue g6n6rale du moulin.

Fig 33
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Du m6me c6t6, une planchette en bois est fix6e par
deux lanidres en cuir sur la paroi int6rieure de la tr6-
mie; le bord sup6rieur de celle-ci porte un axe,
autour duquel bascule un petit levier, reli6 d une
extr6mit6 par une ficelle ir la planchette, l'autre por-
tant une clochette dot6e d'une tige; le poids du bl6
dans la tr6mie, plaquant la planchette contre la paroi,
maintient le levier et la clochette en position relev6e;
lorsque la tr6mie se vide, la planchette se reldve et la

tige de la clochette va porter contre le b6tonnet agi-
tant le baille-b16, la sonnerie signalant au meunier la
n6cessit6 de remplir la tr6mie ou d'arr6ter la

machine.

Les meules

Le d6montage des meules, auquel il 6tait proc6d6
lors du rhabillage, a 6t6 effectu6 afin d'examiner leur
surface de travail; cette op6ration, aprds enldvement
de la tr6mie et du couvercle, a tout d'abord permis
d'examiner le dessus de la meule volante, qui porte
la plaque du fabricant:

LA FERTE SOUS JOUARRE (SEINE & MARNE)
(FRANCE)

GAILLARD AINE
PETIT ET ALPSE HALBOU
SEULS PROPRIETAIBES

DES CARRIERES

DU BOIS DE LA BARRE

La surface de la meule est recouverte d'une couche
de pl6tre dans laquelle sont am6nag6es quatre cavi-
t6s plac6es sym6triquement par rapport d l'axe; elles
contiennent du plomb fondu, et avaient pour fonc-
tion d'6quilibrer la meule; celle d'amont, particulid-
rement mal 6quilibr6e, a m6me d0 regevoir une
ancienne anille d quatre branches. La Grande ency-
clop6die des sciences..., d l'article Moulin, pr6cise
que les carridres de la Fert6-sous-Jouarre sont les
plus estim6es de France.
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Le d6placement de la meule volante s'effectue au
moyen d'une potence pivotante, qui porte un bras
m6tallique en demi-cercle; ses extr6mit6s sont per-
for6es, et regoivent des chevilles m6talliques log6es
dans deux orifices am6nag6s dans la meule; celle-ci
est lev6e et bascul6e, faisant ainsi apparaitre les sur-
faces de travail (Pl. 36): toutes deux sont compos6es
de pierre siliceuse dite meulidre, le centre de la
meule 6tant form6 de blocs plus tendres et taill6s en
l6gdre concavit6, de manidre d 6viter une usure pr6-
coce due au premier broyage du gLrain; les blocs sont
cercl6s en m6tal et assembl6s au ciment; la surface
pr6sente un rayonnage grav6 169ulier, servant au
broyage du grain.

Le support de la potence a liv16 trois rdgles en bois
dur, enduites d'un pigment ocre-rouge; elles ser-
vaient au rhabillage de la meule: le pigment se d6po-
sait sur les parties les moins us6es, en saillie, indi-
quant les endroits d retailler; ce travail s'effectuait
avec des laies d'acier, qui ont 6t6 retrouv6es.

La meule volante pr6sente deux cavit6s de part et
d'autre de l'axe, qui sont le logement de l'anille
entrainant la meule; cette anille, de fabrication
industrielle, est form6e de deux parties articul6es en
rotule; de m6me, les bras de l'anille, tout comme
leur logement, sont arrondis, permettant un mouve-
ment de bascule; ce dispositif dispense du fastidieux
169lage de la meule, aprds 6quilibrage par les contre-
poids d6jd cit6s.

Pt.36.
Genolier, la surface de travail des meules.

Les blutoirs
La mouture, ramen6e vers l'ext6rieur par la force
centrifuge, tombe dans l'espace am6nag6 entre la
meule volante et le couvercle, d'orl elle est pouss6e
vers l'orifice de sortie par une palette en bois plac6e
dans un logement des chevilles servant au d6place-
ment de la meule; elle descend alors au sous-sol par
une coulisse en bois, et remonte dans les combles
par une courroie sans fin ir godets abrit6e par une
coulisse en bois; elle passe alors dans un premier
blutoir, s6parant la farine du son; il n'en subsiste que
le b6ti et le systdme d'entrainement, actionn6 par
poulies et courroies depuis la roue aval; ce premier
engin en actionnait un deuxidme, fix6 au plafond du
rez-de-chauss6e, dont l'axe porte un tambour hexa-
gonal en bois; un tamis en tissu ir mailles diff6rentes
y 6tait fix6, triant la mouture d'aprds son diamdtre;
r6colt6es au bas du coffre, les diff6rentes fractions
pouvaient subir plusieurs passages, jusqu'ir l'obten-
tion de la finesse d6sir6e.

L'6l6vateur d sacs est entrain6 par le train de poulies
des combles, embray6 par une courroie mise en ten-
sion par l'interm6diaire d'une roulette fix6e sur un
bras basculant autour d'un axe; elle actionne un
tambour autour duquel s'enroule une corde, ren-
voy6e jusqu'au rez-de-chauss6e, une trappe 6tant
am6nag6e dans chacun des planchers travers6s.
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Le fonctionnement du moulin de Saint-George
n'6tait gudre diff6rent, dans son principe, de celui de
Genolier, plus rustique toutefois que ce dernier; le
systdme d'6quilibrage des meules notamment est
diff6rent, comme la composition de celles-ci: celles
retrouv6es d Saint-George sont compos6es d'un
seul bloc de pierre, de provenance locale, alors que
celles de Genolier sont import6es de France, et com-
pos6es d'un assemblage de blocs, de manidre d

obtenir une duret6 plus homogdne.

L'6volution d'une industrie

La fonction du batiment de Saint-George, dds l'ori-
gine, est double: le moulin, et l'agriculture, confir-
m6e par la pr6sence d'une 6table et d'une grange;
les deux activit6s sont compl6mentaires, sans doute
pour compenser la p6nurie d'6nergie, qui ne permet
qu'une exploitation temporaire de l'usine; celle-ci
est diversifi6e tout au long du XlX" sidcle, avec
l'apparition des scies, puis de la batteuse, qui impli-
quent un agrandissement des locaux de travail, et
l'installation d'un systdme distribuant l'6nergie i
tout le b6timent. L'adjonction des scies au moulin,
en 1837, est pr6coce, et assez rare dans nos 169ions;
pour des raisons techniques, le systdme de trans-
mission d ces deux machines n'est pas volontiers
construit en bois, et la diffusion large des pidces
d'acier n6cessaires ne se 96n6ralisera que vers 1850.
L'inventaire effectu6 par H. Jtittemann (Alte Bauern-
sdgen...) a recens6 une centaine d'usines hydrauli-
ques dans cinq pays, et ne livre que de trds rares
exemples de couples moulin-scierie, essentielle-
ment en For6t-Noire.

Ainsi, en un peu plus d'un sidcle, la transformation
ira dans le sens d'une diversification des activit6s, et
passera d'une activit6 saisonnidre i une exploitation
permanente d caractdre plus industriel; cette muta-
tion se traduit par une demande accrue en 6nergie:
augmentation de la capacit6 de retenue, port6e i
2000 m3 par la cr6ation de l'6tang du haut, autoris6e
par le Conseil d'Etat en 1873, installation d'une
machine d vapeur, puis d'un moteur d explosion;
l'usine est donc r6gulidrement agrandie et adaptee
au progrds technique. Ce d6veloppement est g6n6-
ral dans le canton, aprds l'abolition du droit de bana-
lit6, qui se traduit, depuis la fin de l'Ancien R6gime,
par de nombreuses demandes de concessions d'usi-
nes.

La concurrence d'installations plus performantes va
progressivement faire disparaitre ces industries: d

Saint-George, c'est le moulin qui est le premier tou-
ch6, d la fin du XlX" sidcle; cet abandon ne suffira
pas: la demande de concession d'eau de 1901 pr6-
cise que les scies ne fonctionnent que quatre mois
par an, et la batteuse un seul; au Moulin d'en bas, la
m6me demande fait 6tat de roues <d6labr6es et
mutil6esu; son exploitant renonce d la concession en
1902; au Moulin d'en haut, ce sera bient6t le tour de
la batteuse, et enfin de la scierie; la seule activit6 a ne
jamais s'interrompre est la plus ancienne, l'agricul-
ture; dds le milieu du XlX" si6cle, soit paralldlement

d la modernisation de l'usine, le domaine est 169ulid-
rement agrandi, avec la construction de la grange,
l'acquisition de terres et l'extension de l'6table. Le
pas vers l'industrialisation n'est donc jamais vrai-
ment franchi, et l'investissement reste diversifi6.

CaraGt6ristiques techniques de t'installation

Vitesse de la roue d augets: 4 tours/min.
D6bit du canal: 0,05 m3/sec.
Puissance en CV de la chute d'eau, selon la formulel

1000xOxH 1000x0.05x5
C, = ,, 75 = 3.333 CV

O = d6bit en m3 par seconde
H = hauteur de la chute d'eau en mdtres
N.B.: la hauteur de la chute est mesur6e entre l'endroit oi l'auget se
remplit et celui oi il se vide.

Puissance en kW = CVlO,7457 2,48kW

A titre d'exemple, il n'est n6cessaire que de 0,75 kW pour soulever le
cadre, qui pdse 104 kg.
Le train de surmultiplication entrain6 par le rouet imprime 70 tours/
min. au train primaire actionnant les diff6rentes machines.
La scie d cadre effectue 112 va-et-vient par minute; la scie circulaire
tourne a 1200 tours/min.

1 D'aprds A. Lambotte, Le travail du bois, Morlanwelz, 1914

Sources

Archives cantonales vaudoises.

GB 29; GC 1029: plans et cartes
H 371 B et D: R6publique Helv6tique, scieries et moulins.

Archives du service cantonal des eaux.

Concessions.

Ouvrages

Berthelot, s6nateur (dir.), Grande encyclop6die, dictionnaire raisonn6
des sciences, des lettres et des arts, Paris, 1886-1902.

Biner Jean-Marc, Roues de moulin, foulon et scie, in L'6cole valaisanne,
juin 1975, n" 10.

Bloch Marc, Avdnement et conqu€tes du moulin i eau,in Annales ESC,
vll, 1935.

Clottu Olivier, Les anciens moulins de Saint-Blaise et autres engins,
Saint-Blaise,1979.

Dufournier Benoit, Energies d'autrefois, Paris, 1980.
Gille Bertrand, Le moulin i eau, une r6volution technique m6di6vale,

Techniques et civilisations,tome lll, Paris, 1954.
Hainard Jacques, Le moulin de Vaulion, B6le, 1971.
Hugger Paul, Une huilerie vaudoise, 86le, 1969.
Juttemann Herbert, Alte Bauernsdgen im Schwarzwald und in den

Alpenldndern, Karlsruhe, 1 984.
Lambotte Alfred, Le travail du bois, Morlanwelz, 1914.
Pelet Paul-Louis, Moulins <pr6vitruviens, en Valais, Folklore Suisse,

4t5,1981.
Pelet Paul-Louis, Fer, Charbon, Acier dans le Pays de Vaud, t. 2 et 3,

Lausanne, 1 978+'l 983.

Travaux

Arch6otech, Saint-George (VD) - scierie, relev6 et analyse arch6ologi-
que,1983.

Arch6otech, Genolier (VD) - moulin du Martinet, analyse arch6ologi-
que et technique, 1984.

Laboratoire romand de dendrochronologie, Analyse dendrochronolo-
gique de bois provenant de la scierie de Saint-George (VD), 1983.

Sources orales

Entretiens avec
M. le prof. P.-L. Pelet, Lausanne
M. F. Renaud, Saint-George
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Conclusion
Les temoins de l'6poque preindustrielle deviennent
rares. Gr6ce aux circonstances particulidres 6vo-
quees, la scierie de Saint-George nous est parvenue
pratiquement en 6tat de fonctionner. La bonne
conservation et la qualite des machines, la com-
plexit6 des mecanismes de transmission justifiaient
pleinement la preservation de cet ensemble. De plus,
le scieur, M. Fernand Renaud, et sa femme sont la

pour actionner les installations, expliquer les gestes,
les techniques de travail, les joies et les probldmes
li6s a ce metier.

Conscients de la qualite et de la valeur ethnographi-
que de cet ensemble, la population de Saint-George,
M. Paul Monney, syndic. les propri6taires et la

Soci6t6 de Developpement locale ont ceuvr6 pour
que la scierie ne tombe pas dans l'oubli. Avertie par
M. Jean-Franqois Robert, conservateur du Mus6e du
bois de l'Arboretum d'Aubonne et chef du service
cantonal des for6ts. la Section des Monuments his-
toriques a apporte son concours e cette op6ration
depuis 1982. La Section Protection de la Nature
s'6tait occup6e p16alablement du maintien des
6tangs utilis6s comme r6serve d'eau pour la scierie.

Les monceaux de sciure accumul6s au cours des ans
dans la salle des transmissions ont 6t6 enlev6s lors
d'une premidre 6tape de travaux. De nombreuses
corv6es furenl n6cessaires pour remettre l'ensemble
en 6tat de marche afin de permettre d M. Bernard
Bomy, r6alisateur d la TV romande, le tournage d'un
film en 6t6 1983. ll a fallu reconstruire la rrch6neau>
d'amen6e d'eau, changer des pidces usagdes, curer

l'6tang inf6rieur, remplacer le (clapetD d'ouverture
de la nch6neau>, r6parer la roue a eau, etc. Cet effort
local a 6te soutenu financidrement par le canton de
Vaud.

ll convient de sou ligner l'int6ret du film eth nog raphi-
que r6alis6 par lV. Bomy et son 6quipe. La qualit6 du
t6moignage recueilli en fait un v6ritable document
sur l'ancien m6tier de scieur.

Par la suite, le bureau Arch6otech, mandat6 par la

section des Monuments historiques, a effectue un
relev6 et une analyse arch6ologique. Cette 6tude
constitue la base indispensable d la compr6hension
du site tout en permettant une bonne approche des
probldmes relatifs e l'amenagement du futu r musee.

En 1983. Mme et M. Renaud ont accept6 de vendre
leur propri6t6, tout en gardant l'usufruit du loge-
ment. Les nouveaux propri6taires, Mme et M. Valen-
tin Piaget, agriculteurs d Saint-George, ont r6alis6
cet achat pour assurer notamment la conservation
des anciennes installations du complexe. Celles-ci
viennent d'etre remises par le biais d'u ne convention
d la uFondation pour la sauvegarde du patrimoine
artisanal de Saint-George). Le classement des ins-
tallations en 1984 comme (Monument historique),
pr6sente 6galement une garantie pour l'avenir.

D GLAUSER

Section des Monuments historiques
et Arch6ologie du canton de Vaud

Novembre 1984
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Op6rations de sciage et de battage
Les termes ou expressions figurant entre guillemets sont ceux utilis6s par le scieur.

Travaux pr6paratoires

Pr6paration d'un plat sur le billon afin de stabiliser le plot sur le chariot
Cette op6ration est appel6e <faire le charretr.

一気
一
ヶ
ざ
浄

Photo portrait de M. Fernand Renaud, scieur Mise en place du billon sur le chariot avec l'aide du <serpir.
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Mise en place de la lame de scie dans les ochapesD (fixations) de la scie
d cadre.

Alignage de la lame
mur du bStiment.

l'ceilr sur un trait de r6f6rence trac6 contre le

Jヽ 1

Aiustage de la lame qui doit 6tre l6gdrement d6cal6e par rapport d la
verticale pour que toutes les dents travaillent et pour permettre l'avan-
cement du chariot.

Changement d'une umarmeller (dent d'engrenage) en bois. Elles sont
fabriqu6es par le scieur qui utilise e cet effet un bois dur, en g6n6ral du
poirier ou 6ventuellement du fr6ne.
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Graissage des paliers de la <m6caniquer (transmissions).

Mise en place des courroies en cuir
qui sont toujours retir6es aprBs
usage afin d'6viter les d6formations
dues d la tension.

<Rapponser de courroie effectu6e
au moyen d'une ligature
constitu6e par une petite laniere
de cuir.

&
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Ouverture de la soupape commandant l'eau d l'entr6e de la (ch6neau,
(canal d'amen6e d'eau sur la roue). La planchette est perc6e de trous
qui permettent le <r6glage de l'eaur (r6glage du d6bit) et commande
par ld la vitesse de rotation de la roue a augets.

Arriv6e de l'eau sur la roue d augets.

Sciage. En fin de course, l'avance du chariot est d6clanch6e automatiquemelt p9r yl m6canisme' Pour permettre la pr6paration.d'une nouvelle

cou-p-e, te ct ariot 6tait iadis ,"-i. "n 
position de d6part par un m6canisme encler,chable au moyen d'un levier; actuellement, la poulie de retour est

actionn6e simplement avec le pied.

卜導
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Sciage
R6glage d'une nouvelle
coupe

Mise en place d'une cale de r6f6rence contre la partie coulissante du chariot

D6blocage de la partie coulissante du chariot. R6glage d'une nouvelle coupe au moyen du <presson, (levier).
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L'6paisseur d6sir6e est obtenue avec un (6chantillonr (.jauge en bois) Blocage du chariot
gliss6e entre la partie coulissante et la cale de r6f6rence.

R6glage d'une nouvelle coupe

<D6banchager (s6paration) des planches aprds sciage
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Battage du grain

A l'6tage au-dessous, <moulin d vanner> (ventilateur)
avec (monte-grainsD,
dispositif de chargement du grain dans les sacs.

Chargement des 6pis dans la batteuse
au 2" 6tage.

Mise en gerbe et liage de la paille
aprds passage dans la batteuse.

D. Glauser
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L′Association
pour l′Arboretum
du va‖ on
de l′Aubonne
(AAVA)

Fond6e en 1968, cette association groupe toutes les
personnes physiques ou morales d6sireuses de sou-
tenir et de d6velopper dans le vallon de l'Aubonne
un arboretum, et ceci dans un but d la fois scientifi-
que, 6ducatif et r6cr6atif (art. 1 des statuts).

Un arboretum est un parc bois6, une (foret botani-
que> constituant une sorte de mus6e de l'arbre en
plein vent, oi sont rassembl6es toutes les espdces
susceptibles d'6tre acclimat6es dans la r6gion (2000
environ). Les sp6cimens sont group6s de fagon que
chaque individu puisse atteindre son d6veloppement
le meilleur. L'am6nagement tient compte prioritaire-
ment de critdres esth6tiques afin que formes et cou-
leurs se marient harmonieusement et que les
bosquets respectent une 6conomie de l'espace,
m6nagent les perspectives n6cessaires d les mettre
en valeur pour eux-m6mes et dans le paysage.

L'association comprend des membres individuels
(cotisation: Fr. 20.- par an), des membres indivi-
duels d vie (cotisation unique: Fr. 400.-), et des
membres collectifs (cotisation: Fr. 200.- par an).

Les ressources de l'AAVA reposent essentiellement
sur les cotisations des membres et des dons.

Les immeubles (terrains et b6timents), ainsi que les
arbres, sont propri6t6 d'une fondation. Au printemps
1985, elle possdde en propre 49 ha. de terrains avec
deux fermes et dispose en outre de 47 ha. par affer-
mage i long terme. Plus de 1200 espdces et vari6t6s
d'arbres ont d6jd 6t6 mises d demeure.

Le Mus6e du Bois est un second mus6e au sein du
premier. ll 6tait 169itime dans un parc 6rig6 d la gloire
de l'arbre de faire revivre le bois dans l'infini des
partis qu'a su tirer l'ing6niosit6 paysanne de nos anc6-
tres: vieux m6tiers disparus, objets oubli6s de la vie
quotidienne, produits d'un artisanat exp6ditif ou
minutieux, merveilleux d'efficacit6, relevant d'un art
aussi v6ritable qu'inconscient.

Toute correspondance est d adresser au Secr6tariat du Comit6 de direction de l'Arboretum
lnstitut de g6obotanique
Avenue de Cour 14 bis
1 007 Lausanne

ou au

Service cantonal des for6ts
Caroline 11 bis
10'14 Lausanne

Banque Cantonale Vaudoise
ccP 1 0 -725
Lausanne
(avec mention sur le talon <Compte courant 216.517.0
Arboretum du vallon de l'Aubonne>)

Cotisations et dons sont d verser d la

Pour les visites de l'Arboretum, prendre contact directement avec le g6rant de l'Arboretum :

M. J.-P. Degletagne
En Plan
1170 Aubonne, t6l. (021) 76 51 83

Le Mus6e du bois est ouvert tous les dimanches aprds-midi du 1" avril au 31 octobre.
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